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1. Introduction 

Tel qu 1il est, ce travail s'adresse à des enseignants. Il s'agit, 

à partir de la lingv.istique et de la grammaire con tempo raines et en tenant 

compte, quand ils sont utiles; d'apports plv_s anciens comme ceux de 

ttons d' enseig.~2~Len t gt:ti seror~.:t. préci_sées à la fiYl de ce tre_\rail" 

Ces ~léments que nous appellerons outils devront gtre à œ~me de 

pernettre 1 sans une longue forrr,ation prée.lable 1 le. description d·1 un _cer-

tain nombre de difficultés grammaticales prévisibles ou rencontrées dans 

l'apprentissage du français langue étrangèrê· 

Description; et parfois explication, auront pour objet les 11 acti­

vités de pJrole' 1 1 c'est-à-dire ce qui est exprimé or~lement ou par écrit, 

e-t égalern~ 1t des él5~ ;nts considérés cozn.me nnon linguistique" qui s 1 ajou-

tent à l'expression. 

Pour décrire et expliquer, on utilise:ra les manipulations et "l'c b­

servation, sans perdre de vue qu'~lles doivent d'abord nous servir â fa-

ciliter la :production d'énoncés acceptables. 

no"J..S 

1.1 Il est évident qu,:;: nous/imposons certaines limites. Nous indiquons 

celles qui nous semble~t essqntièlles:: 

1.1.~ Méthode rapidement accessible : 

Il s'agit bien d'une méthJde d'investigation qui se veut accessible 

_sans une formation préalable. C'est dire notamment, nous nous adressons 

ici aux spécialistes: au'on n'a ~as besoin du type de formalisation complexe 

qui permet de passer de structures profondes â des structures superficielles" 

On remplacera la formalisation par des :procédés de paraphrases, le plus 

souvent en rapport avec une certaine nintuition des structures profondes"· 

De même nous n'utiliserons-pas d" 1arbres 11 , dans la mesure où, s'ils sont 

commodes au m~me titré et peut-être plus que d'autres procédés pour p~é­

senter bon nombre d'éléments simples de la langue) ils sont, nous semble-

t-il, d'un maniement très difficile, voire impossible dès qu'on aborde des 

constructioris d'une certaine complexitée 

Cela ne signifie nullement que nous propcisons une méthode restric­

tive afin d'~tre simple (ce qui reviendr~it â ~tre simpliste). Nous tenons 

grand compte des apports de lq linguistique contemporaine. Hais nous choi­

sissons et adaptons nos outils en fonctibn des objectifs que nous essayons 

de"'circonscrire dans cette introduction. Une granmaire pédagogique n'a pas 

à s'efforcer d!utiliser des éléments qui sont indispensables quand on s'at-

tache â la lingu.istique générale ou a) la reche:rche d '"un;i versauxn du: lan-
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1.1 .. 2 

gage. Bref, en grammaire le choix des outils doit dépendre de celui des 

objectifs. 

1.1.2 Difficultés propres à la langue française. 

En fait, r:_ous partirons le plus sc v. vent de réalisa tior.s a.norna~esr::. 

(on pourrait dire "inattendues" ou à la rigueur nfautives" en ne retenar.t 

pour ce dernier mot que la notion d 1 !ïécartn par rapport à ce qui est atten­

du). Hais nous nous limitons ici aux "écarts" qui peuvent s'expliquer par 

les diffic'.<ltés propres à la langue française ; de nombreuses llfautes de 

françaisn se retrouvent semblables chez des élèves étrangers aux langues 

maternelles_différentes. C'est à. ces fautes que nous nous intéressons ici• 

Bien entendu, il faut tenir compte de~ interférences, de la compa­

raison des langues,mai~ ce point n'a pas été introduit dans ce travail. 

1.1.3 .~~ctivités de parole : 

Nous avons précisé que notre point de départ est ce qui. est réelle­

ment exprimé oralement ou par écrit. 

C'est dire que nous pourrons être amené à traiter d'un certain nom­

bre de points qui peuvent sembler des détails et à ne pas privilégier 1e 

"système" de la langue-. 

Dans la mesure où nous voulons faciliter la production d'énoncés 

corrects, il est indispensable de nous attacher à des détails. Ivlais par 

des regroupements et des comparaisons, jl conviendra de dégager certaines 

constantes et ainsi d'observer les systèmes de production d'énoncés, notam­

ment en comparant les productions fautives aux énoncés attendus. 

1.1.4 Syntaxe : 

On s 1 intéressera en premier lie.u aux constructions. Nous n 1 avons es­

sayé nos outils que pour la syntaxe. D'autre part, ce. qui est proprement 

phonétique et morphologique nous semble déjà être traité efficacement. 

1.1.5 Mise en place des constructions usuelles du français. 

Nous nous limitons aux constructions usuelles du français, en gros 

celles qu'on trouve au Ni veau I et celle du Ni veau II qui en sont le pro­

longement. (L'inventaire des deux niveaux du français fondamental peut en 

donner une idée approximative). 

L~s outils prbposés n'auront pas à @tre utilisés pour les élémeuts 

qu 1 on trouve au tout début du Ni veau I mais à in terv·enir, pour certains du 

moins (voir 9), quand il y a accumulation d'éléments et qu'il convient de 
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différencier les éléments accumulés. 

1.2 Cette introduction a beau d6limiter un chacp ~'application précis 

et spécifique, nous nous devons de préciser encoré une fois que les outils 

que nous proposons viennent de l=z linguistique et de la grammaire contem-

poraines. Notre but étant une méthode pédagogique formant un tout solidaire 

et rigoureusement stru·cturé, noue avons pour :ce.:.f.aire pris notre ·pâture 

où elle se trouve, sans préalablè d'école. On pourra dans ce qui suit re-

connaitre au passage ce qui est dfi à des auteurs aussi divers que E. Ben­

v~niste, J.C. Chevalier, J. Dubois, G. Gougenheim, M. Gross, G. Guillaume, 

B. Pottier, N. Ruwet, R.L. Wagner. Pour plus de précisions, se reporter 

aux bibliographies du B.E.L.C. 

Ce qui nous est pr~pre, c'est l'usage, particulier parfois, que nous 

faisons des él~ments qu'il~ proposent et la reco~struction d'ensemble. 

C'est sur cela, dont les .auteurs cités ne sont pas responsables, que peut 

et dei~ s'exercer la critique. 

Nous passons maintenant à nos propositions d'outils 

2. Corpus ? Choix introspectif ? 

quelles porte l'observation et convenir que le corpus s'oppose au "choix 

introspectif" (expression de lVI. Gross), c 1 est-à-dire aux données que le 

grammairien obtient, en faisant appel à sa propre connaissance de la lan­

gue qu'il décrit. 

2.1 Not:s trs.vaillerons dans un ce:rtain norrrbrè dè cas en fa.isant appel 

à des données extérieures à l'introspection (par exemple les réàlisations 

anomales des locuteurs étr3.ngers apprenar:.t le français) •• Hais nous ne par­

lerons pas de corpus. 

2.2- .Car nous serons d 1 autre part constamment amené i~observer et â ma-

nipuler des données reposant sur le. '-~choix introspectifn. 

2.3 Remarquons (M. Gross) qu'un corpus aussi étendW. soit-il ne nous four-

nirait pas nécessairement les éléments q:.te nous trouvons immédiatement en 

faisant appel â notre propre expérience d'utilisateurs de notre l:angue ma-

terL.elle. 

? 4 - .. l'~ows n 1 examinsrons pas ~ci le pro hlème théorique du ncorpus 11 • Nous 

pr~cisoL.s simplement et pratiquement notre choix. 



2.5 Il va sané dire que nous trouvons l~gitime que celui qui décrit une 

langue qui lui est étrangère utilise un corpus. Il peut aussi à un certain 

stade utiliser son introspection et faire appel à des informateurs qui lui 

confirment ou non la validité de ses choix. 

":.cceptabili té (c'est l'astérisque (H) qui désigne ce qui est inac-

ceptable). 

C'est encore à l'introspection que nous ferons appel pour déterminer 

si une.donnée,est acceptable.ou.non. 

~uand un locuteur étranger deme:nde à un Français·: 11 Est-ce qu 1 on peut c1:ir• 

ça ?••, il fait appel à l'introspection·du locuteur fiançais qui répondra 

selon les cas : noui, _ça se dit" ou nNon, ça ne se dit pas 11 ou qui, par-

fois sera bien embarrassé pour répondre. Dans ce dernier cas, il est vrai, 

le.locuteur français interrogé pourra faire appel à d'autres informateurs 

de m~me langue. Répondre 11 ouin ou nn9n 11 ou "je ne sais pas", c'est faire 

intervenir le critère d'acceptabilité. 

De même quand un parent reprend une tournure fautive employée par un 

de ses enfants, c'est qu'il la juge inacceptable. Par exemple qu0nd un pa-

rent corrige sen fils qui vient de dire : 

~ Il courira. 

De même quaad un professeur de français refuse une phrase comme 
.. 

* Il n'est pas déjà parti. 

3.î Ce critère d'acceptabilité sera toujours utilisé quand nous manipu­

lerons des phrases. 

Exemples : 

(1) Je me promène dans le jardin. 

(2) Je me promèLe (la soustraction ne modifie pas l'acceptabilité) 

(3)x Je vais (la substitution du- verbe "aller 11 au verbe "pe prcme­

ner11) rend (2) inacceptable. 

(4) Je vais dans le jardin (le réajustement par addition rend la 

phrase-de nouveau acceptable). 

3.2 Grammaticalité : on pourra préciser d'u:se phrase inacceptable qu'elle 

est agrammaticale (N. Ruwet). 

x Je vais~ 

est une phrase agrammatciale. 
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Interprétabilité : de A meme on pourra refuser une phrase à cause de 

son sens. On dira qu'elle n'est pas interprétable (~. Ruwet). 

H Le sauci~son cou~t plus vite que Philippe. 

n'est pas interprétable (~ns des conditiors habi~uelles d'emploi. 

3.4 En fait. nous n'utiliserons gu~re cette distinction, nous contentant, 

dans les deux cas, de considérer les phrases comme ina cc ep'ta.ble s. 

3.5 Pour les cas douteax, ore e!'J.ploiera le point d'interrogation : 

? nJean a regardé un livre et a acheté un livrerr (Exemple de 11. Gross). 

3.6 Sans penser qu'on éliminera tous les cas douteux, il importe, dans 

une grarr@aire portant sur les activités de parole de préciser les condi-

tions d'emploi des données envisagées. Voir contexte et situation. 

-:<; ,..., 
../. ( M. Gross, insistant sur la complexité de la notion d'acceptabilité 

précise : ... 11 l'Ious ne tenterons pas de 1 1 analyser, simplement nous nous repo­

sons sur 1-me de ses propriétés empiriques : elle est. ·:remarquablement opé-

ratoire", 

4. Phrase et Enoncé. Contexte. Situation. l{ise en action du message. 

4.1 Phrase et Enoncé. 

Convenons d'appeler phrase chacun des deux segments 

(1) Il est arrivé la veilleo 

(2) Pourtant je ne l'ai pas encore vu. 

et énoncé des deux segments réunis. 

(3) Il est arrivé l~ veille. Pourtaht je ne l'ai pas encore vu. 

D'après cette convention l'énoncé (3). comprend deux phrases (1) et 

(2). Quand nous voudrons distinguer phrase et. énoncé c 1 est la distinction 

précédente que nous ferons. (Dans les autres cas, le mot énoncé paut aussi 

être utilisé po'ur Ï 1phrase n.) 

Par exemple, voici deux phrases : 

(1) J'ai acheté deux poulets pour cent franss. 

(2) J'ai donc dépensé deux cents francs. 

Les deux phrases précédentes sont, chac~ne .séparément, acceptables. 

L'énoncé qui l~ur correspond ne .l'est pas 

(3) 'lo!: J 1ai acheté deux poulets pour cent :t;rans~. 

Jtai donc dépensé deux ents francs. 
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Selon le contexte ou la situation, il faudra le réajuster de la fa-

çon suivante 

(3 bis) J'ai acheté deux poulets a cent francs. J'ai donc dépensé 

deux cents francs. 

ou 

(3 ter) J'ai acheté deux poulets pour. cent francs. J'ai donc dépen­

sé tien~ francs. 

Retenons d'abord de ceci qu'on ne saurait se limiter à travailler 

sur des phrases isolées. 

4.2 Contexte situation 

4.2i1 Soit l~ phrase : 

Il est arrivé seulement la veille. 

Isolée, elle ne permet pas de répondre ~ux questions qui ? qlland ? 

où ? 

Le contexte, que nous définirons co~me ce qui vient d'être dit ou ce 

qui va être dit, pourra la r"endre claire. Par exemple on vient de parler de 

Pierre qui a orr~nisé et animé la soirée du 14 jllillet. 

4·;;2-.2. La situat±on•·Hais ·l·e··contexte· qu'o-n·v-i-e"nt--de propo-ser -ne perm"et pas 

de répondre à la question noùn. Or les gens qui parlent se trouvent par 

exemple à Uriage depuis plusieurs jours. La si tuc ti on· ·fourn-it un élénîent 

qu 1 il n'est pas besoin de préciser verbalement. 

Soit la phrase suivante : 

Attention tu vas to.mber. 

La situation (par définition non précisée verbalement) p~ul lui don-

ner des valeurs différentes. (Par exemple : une randonnée en montagne ; 

on est au bord d'un précipice. Ou : on se promène dans une prairie un 

jeune enfant court dans l'herbe). 

"Jen (par rapport a 11 tun et naux autres"), "ici", "maintenantn : 

l'acte de parole s'organise à partir de ces trois éléments. C'est la si-

tuation qui les précise. 

4.3 La mise en actiori du message : 

La manière d'être, attitudes, gestes, mouvements, de ceux qui trans-

mettent et reçoivent le message, la manière de faire passer ce qu'on dit 

(réalisations sonores, intonation expressive, débit, accent) les éléments 
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4.'+ 

ambiants (bruits, distance, nombre d'i~terlocuteurs)J la manière dont sont 
-· 

perçus et interprétés tous ces éléments entrent également er~ ligne de 

compte 

Soit les deux répliques 

(1) Tu es content ? 

Oui, je suis for de joie 

elles pourront selon le ton et l'attitud2 des interloc?teurs (en rapport 

avec la situation) signifier un très grand contentement, la colère, le 

reproche, l'amertume, etc. 

4.4 Les points précédents rr.ontrent que nous choisissons d'envisager 

l'acte d'utilisation de la parole dans sa totalité et da.ns son cadre. 

4.5 Les uoints précédents et la notion d'acceutabilité. 

Nous intéres~ant à l'icceptabilité d'une phrase, d'un énoncé, d'un 

message, nous le faisons en rapport aveé le contexte, la situation, la 

mise en action. Comment ? 

4.5.1 Contexte et acceptabilité. 

Nous examinerons surtooJ.t le problème du contexte. 

Nous en avons donné un exemple en distinguant phrase et énoncé: 

(4.1) : J'ai acheté deux poulets pour cent îrancs 

Pour mieux pr2ciser l'accaptabilit2 en fonction du contexte, nous 

utilisOns notamment les distinctions suivantes : 

- Contexte zéro. On ajoute rien au segment de départ 
"•• ·---------· ·---·---··· ••• •••-·•-•••••·-· "••·---· "•••••••- -~-M~" 

(1) Il est arrivé le matin. 

_____ Qontexte quelconque. (En principe 
. --·. --~---- .•.. ------------.. ·---~- --·-··------------------.. ·---

: liste ouverte par rapport à la sui-

vante). Les élémerits divers qu'en peut ajouter au segment de dépa!t ne mo-

di fient en 

(2) Il est arrivé le 1natin par le train de cinq heures 

par avion 

avec sa famille 

-Contexte particulier ou privilégié. (En principe : liste fermée). Les 

éléments qu'on peut ajouter au segment de départ modifient l'acceptabilité 

de celui-ci : 
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(3) *Il est arrivé le raatin. Nous l'avons vu tout à l'heure, juste 

après son arrivée. 

Le contexte particulier correspond ici à certaines indications de 

temps. Pour que l'énoncé (3) soit acceptable, il faut effectuer un réajus-

tement. 

(3 bis) Il est arrivé ce matin. Nous l'avons vu tout à l'heure juste 

après son arrivée. 

Voici encore des exemples : 

(4) *Il arrive hier (contexte zéro). 

(5) * Il arrive hier par le train de cinq heures 

par le train de nuit 

ave:e sa famille 

sans nous prévenir"". 

Il est content d~être là 

etc. (contexte quelcon~ue). 

(f) ,o Il arrive hier pour travailler et aujourd'hui-il est déjà parti 

au cinéma. (Contexte privilégié : déroulement dans une m@me 

actualité). 

(7) * Il· est arrivé demc.ün (ine_cceptable dans tout contexte). 

Reprenons ces· phrases dans un tableau 

Contexte zéro Contexte quelconque Contexte particulier 

Olf privilégié 

(1) acceptable (2) (acceptable) (3) * 

(4) :H (5) ~ (6) acceptable 

(7) * (7) * (?) * 

Une telle mise en ordre des contextes en fonction de l'acceptabi­

lité sera toujours considérée co~me nécessaire. 
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4.5.2 Acceutabilité de l'énoncé en foDction de la situation. 

Niveaux de langue. 

Nous nous contentons ici d'exemplesde niveaux de langue : 

Il ~st u~uêl d'appeler niveaux de langue ~u registres) les diffé-

rentes mani~res d'é~primer une m@me chose, quand les variations sont 

fcinction des group~s sociaux ou des sit~ations. 

Nous nous proposons donc d'envisager l'acceptabilité du niveau de 

l~ngue a~un éhoncé en' fonction dé la situation. 

Soit les énoncés : 

(1) Causer à ce mec ? pas question ! 

(2) Causer avec ce mec ?. pa~ question ! 

(3) Parler avec cétte personne ? pas question 

(4) Je ne puis p'arler' a-vec· cette personne . 
tc:;'\ 
\./) Je né peux caus-e·r avec catte persc-nn~ . 
(6) Je r.Le peux ps.s pa:cl er avec eètte personne. 

(7) Je ne puis causer a ce mec . 
· ·- ··En.-·cli3.6se;· il eEt usuel···cle- considé-rer (1 ). .. (2) et ( 7) comme irrao-cep­

tables, (3) comrJe acceptable à la limite (à cause de "pas question !li) 

(5) e~ (6) comme acceptab~e9, (1angag<:; coura,z:ct, "passe-partout 11) et ( 4) 
... b- (, le • ' ' cor.rune accepva _1_e__ ~....~..angage rec""erche a cause de 

Er.. fait, cette manière de voir est due ,, ls. si tuatior: d&. classe qui 

pratiquement se subordonne toutes les autres • 

. Il serait peut-être plus utile de classer aussi ces phrases en fonc­

tion des situations possi~les, mgme er.. y incluant les situations de clas-

ses : 

t II , III 
-1 IV 

classe -

l 
! 

1 
l. 
i 

réc·réâ tion .. ~- ·~ 
! 

En parlant a un 
1 

autres cas 

supérieur. En ! 
écr;Lv.ant à une 

dame âgée._. 

Situation de Dails la cour... de 

Situations 

npa.sse-partou.t n copain .0;. 

1 
i 

;,. la sortie ·d'un 

0 bistrot 1! (café) ... 

1 ' (5) (6) (1) (2) (3) ( 4) (7) 

"'"·T ~ souter.u 1 MÉ:lange de ·hl veau 

1 
niveaux 

I'iiveau courant Niveau familier 

. ! 
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Ainsi (:\) e.t.-(2) seront inacceptables en I, (1) (2) (3) inaccep­

tables en III et (4) presque toujours inacceptable en J;.J. 

Cela permettrait de mieux observer le mâlange de niveaux de (7) 

e,près avoir situé "causer à quel u 'un" en face de "causer avec quelqu'unn 

et ncauser du tort à _quelqu;un~:, a.e rL.ieux faire se:n.tir la iJaleur de 1_'rnecn 

l'emploi rercherché de 11 je ne puis!! ; ce mélange de niveaux n'étant pas ac­

ceptable à moins. qu'on ne veuille produire des effets spéciaux. 

~e problème des niveaux de langue n'est qu'un des cas, mais impor-

tant, où la situation doit être prise en compte pour mieux cerner l'accep­

tabilité. 

Combien d'élèves français, entrainés à cela par des enseignants, 

s'efforcent, en classe, d'utiliser l'interrogation avec inversion du type 

"ton père n'est-il pas encore arrivé ? 11 alors qu'elle est en français con­

temporain, à peu près inacceptable· :dans les situations courantes de commu­

nication ? 

Acceptabilité de l'énoncé en fonction de la mise en action du mes-

sage. 

Ruptures de (Jnsttuction, rép4titio~s, changements de ton, seront 

souvent pl~s ou moins acceptables en f6nction du comportement des interlo-

cuteurs.: 

(1) Causer à ce ••• Non je ne peux pas p2rler à cette personne. 

La rupture et le changement de niveau po~rront prendre ici tout 

leur sens en fonction du changement d'attitudè de l'auditeur, entrainant 

celùiiduulocuteur. 

Dans certains cas, la mise en action ne modifiera pas la forme de 

l'énoncé. Dans d'autres cas au contraire, la mise en action incitera à 

choisir par"mi les variânfês ·a' un én6ncê.- Soif les· ·énonëés'·!·-·--·---------··· 

(") \ 1 Ton. frère est arrivé ? (ip.tonation) 

(2) Ton fr~re, il est arrivé ? (emphase) 

(3) Est~ce que ton frère est arrivé ? (est-ce que) 

.(4) Ton frère n'est pas arrivé ? 

·Sit-uation et mise en action du message peuvent amener à chois~r 

entre ces quatre phrases. ~insi en peut penser aux facteurs suivants : 

• Niveau de f~niue 1ié à des habitudes du locuteur • 

• Niveau de langue en fonction de l'auditeur • 

• Type de réponse attendu du locuteur. 
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• Plus généralerr.ent que pour le point précédent, .. :manière dont· se 

situent les interlocuteurs l'un par rapport ii l'au-tre dans une situatior" 

donnée, ce qu'ils attendent. l'un de l'autre, tout ce qui s'ajoute, d'affec-

.tif par exemples au strict aspect irdormatif (ce dernier pouvant 8tre ac-

cessoire:) ~ Cela peut· être traduit ps.r di vers moyens qui sont du ressort de 

la mise en action du message et également par des moyens linguistiques. 

A titre d'exemple, apte à amener. la discussion~ on peut se deman­

der coml!lent interprêter les quatre vari.intes du dern:fèr é:Ioncé.que nous 

avons proposé (intérêt, inquiétude, demande d'information ••• ) 

Cette recherche d'interprétation n'est pas. :5uperflue car mal ' . 
Cî!.Ol-

sie ou mal perçue la question en_trs.!nera une réponse qu;i peut ne pas cor­

respondre aux préoccupations du locuteur, ane réponse sans rapport avec 

la 11 vraie question':. 

Pour conclure sur ce point, précisons que nous pensons indisp~n-

sable d'inclure dans un certain type d'enseignement l'étude d~ la mise en 

action du message m@me si elle n.'est pas liée à des variations de l'énoncé 

proprement linguistique. 

Certains des éléments proposé·s dan.s cette qua trièlllB partie peuvent 

sembler bie.c1 difficiles pour l 1 enseignemerrt d'une langue étrangère. Nous 

reviendrons sur ce point (voir 9) mais sans· aller trop loin, -et surtout 

sans chercher à tout faire en même temps, il nous semble qu'une bonne mise 

en place de Ges éléments pe~t même faciliter ls. fixation des 11 cons::ruc-

tions essentiE:lles du frança·isn })our lesquelles· nous allons maintenant 

proposer des outils. Il 
., - -, nous semo~e que La rrise en co':·,pte de l~: nsi tua-

' l " · • · d n ·~e.._ fi,·e ·j·~,J..· e'.JX cerner î"' tion·' et de .J...3. "rl'.J..se er:. -,c t.J..8l:C u :·Jesse?,ge p·:.:r:" ·~ - ,. ·- -· --

différence entre "oral1! et n2critn. 
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s. Manipulations : 

Il s'agit de modifier les ... ., , .1- . "1 t ... ' J' 

e~emenks a un enonce pour en préciser 

le fonctionnement, les variations possibles, les contextes ••• IL s'agit 

en quelque sorte de prendre des énoncés pour en faire un matériel d'ob­

servation et d'expérimentation permettant en particulier de tE;?ateo:r, son ac­

ceptabilité. 

5.1 Permutat"ions (extrapositions) et observation de la place respec-

tive des éléments : 

(1) Il n'est pas venu nier matin. 

(2) Hier matin, il n'est pas venu. 

(3) *Hier, il n'est pas venu matin. 

(4) Hier, il n'est pai venu le matin (sens différent) 

5.2 Additions 

( î) Je me promène 
(~\ 
\.C:..j 

T ue me promene dans le jardin 

(3) T promène dans le jardin du pre.sbytère 
.. 

ue me 

(4) "" Je me promène et lui dans le jardin du presbytère 

(5) Je me promène avec lui dans le jardin dU presbytère 

·! é) . . T"" , ~Y ~~ me promene dans le je.rdin du presbytère et lui aussi. 

(Selon les cas (4) deviendra (5) ou (6) ou "lui et moi, nous etc.' 1 ) 

Les exercices dit d'expansions ~ont usuels. 

5.3 Soustractions 

(1) Je vais dans le jardin 

(2) * Je vais (contexte zéro ou quelconque) 

Réduire un énoncé pour voir jusqu'à quelle limite pe.sse la commu-

nication est un exercice connu. 

du gigot 

(2) Je mange 

(3) Je prépare du gigot 

(4) * Je prépare 

Nous pourrons également, â partir des soustractions, déterminer 

les différentes constructions des phrases auxquelles on ne peut rien re-

trancher (ou phrases de base). 
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Commuta ti ons ( subst'i tu tians) 

Remarquons d'abord q,ue les trois premiers outils proposés fonc­
tionnent sur l'axe syntagma_t;ique ( ---~ ) et les commutations sur l'axe 

.. ' . ' . 

paradigmatique ( J) . 
( 1) 

(2) 

(3) 

Jean trnvaille 

Paul tr 

? * Le chat travaille 

"Transformations" au niveau du discours. 

Si nous -mettons ici ce terme entre guillemets c'est .à cause des 

· différénts sens qu'il peut prendre. 

Nous ne reitendrons dans notre travail que le sens "naïf" de ehan­

gements da6s.les énoncés, indépendamment des manipulations que noas=v~nons 

de p~oposer, changements différents de ceux de la grammaire transforma-. ·-

- t±onnelle;. notamment en ce q\].i concerne les deux points suivants • 

- 0~ ne part pas de structures piofondes, nécessairement abstrai­

tes, pour arriver à des structures superficielles c6rrespondant aux réa­

lisations du discours. En effet de telles procédures ont leurs,objectifs 

spécifiques, en linguistique générale, par exemple dans la recherche d 1 !'uni­

versaux" ou éléments communs à l' ense,mbl~ des langues. Nos objectifs étant 

différents, de telles procédures seraient pour nous peu économiques et sans 

rapport avec la pédagogie telle que nous l'~nvisageons. P'~~tre part, la 

formalisation qu'elles nécessitent est dans certains ca? peu BCCè:Gs-ible; à des 

élèves et parfois même à le:urs professeurs (y compris à l'.auteur de ces 

lignes). 

Cela ne veut pas dire qu'on ne fait aucu~ cas de ~a notion de l 

structure pro fonde. Mais: . no'us nous efforçon:s de ne pàs. la décrocher des 

activités de parole. La simple intuition de la structure profonde est évi­

demment peu opératoire. L'outil que nous proposerons ~ci est un certain 

type de "paraphrase", qui nous permettra de préciser la valeur de certains 

énoncés et en particulier de "désambiguf.ser" (1Jbbois), par exemple des 

phrases comme "Pierre demande à Jean d"' aller à la banqUe", voir paraphrase 

(5.6.4) • 

• Le deuxième point est que nous ne considérc;>ns pas s ystémati quement 

qu'il existe des structures prip'litives et des structures dérivées. Bien 

entendu, une phrase comme : 

(1) Il n'a pas dormi de la nuit 

ne saurait être dérivée de : 

(2) H Il a dormi de la nuit •. 

- 15 -



En fait 1 il s'agit ici d'une consequence de notre premiàre option 

(partir de structures profondes (formalisées) serait ic{~é~~~s~ire pour 
,, 

arriver à la phrase dérivée et il ne saurait ~tre question de partir de 

la phrase affirmative dans sa structure superficielle). 

D'autre part, il peut y avoir intérêt, p~dagogiquement, à choisir 

une structure dérivée avant la structure primitive : 

( _, \ 
\ 1) Je décide que j'irai au cinéma 

(2) Je décide d'aller au cinéma 

La cons truc ti on. avec n que phrase n est décri te· dans····u.u~ne· ·certainè 

linguistique théorique" comme primitive par rapport à la construction in-

finitive analysée comme une ncomplètive réduite'~. I"i2_is l'analyse n'er.traîne 

.. pas· autom"ltiquement une option péda.gogique (voir Nicole Combe; Pierre le 

G +'f" l + t" L' 4 ' ~ d +' • b~ T" ~ r< ) DL lC_ : es conswruc lODS ron~amenra~es u LranÇalS - .L.Love 

Bien entendu, il ne s'agit pas ici d'une anal~se critique mais 

d'une option pédagogique. Cela dit, nous retiendrons quand ellesseront ~pé-

ratoires en fonction de ~os objectifs, les différentes rubriques de la 

g.rammaire transforrrationnelle. 

Nous aurons ainsi à comparer entre elles 

les phrases affirmatives, par exemple 

(1) Je le dis à Jean 

les phrase--s r:sgatives, par exemple 

(2) Je ne le dis pas à Jean 

les phrases impératives, par exemple 

Dis-le à Jean 

(u) Ne le dis pas à Jean 

les phrases interrogatives, par exemple 

(5) Je le dis à Jean ? 

(6) Est-ce que je dis à Jean ? 

(7) Je ne le dis pas à Jean ? 

les phrases emphatiques 

(8) Je le lui dis, à Jean 

ro) C \_, a, je le dis à Jean 

(10) Ca, dis-le à Jean 

(11) Ca, je le '. O.lS à Jean 

(12)_ Cà, ne le dis pas a 

? 
T • uean, etc. 

Des exemples comme (4), (10) 1 (11) et (12) font ressortir les 

possibilités de combinaison : 
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(4) Impératif + négation 

(îO) Impératif + emphase 

(11) Interrogation + emphase 

(12) Impéreti·f + négation + emphuse 

Le passage du nom au pronom ou ,Pronominalisation. Far exemple 

(1) Je vois Jean: 

(1 bis) Je le vois 

(2) Tu peux venir 

(2 bis) :(Oui) tu peux·(pronominalisation zéro) 

Le passage du verbe au HnOJ;l verbal" 
/ T 
\ f.J • Dubois) ou nominalisation : 

( 1) Le fait que Pierre est arrivé me dérange 

(î bis) L'arrivée de Pierre me dérange. 

La passivation 

(1) L'armée que commandqit Untel 

(1 bis) L'armée commandée par Untel 

Le_ ntransformation n relative et ad je cti ve 

(1) Voilà une fleur. Elle est belle. 

(2) Voilà une fleu~ qui est belle. 

(Z)bis) Voilà une belle fleur. 

Intérêt de ces ntransformat1a:es 11 !? 

Nous nous contenterons de donner quelques exemples. 

L 1 emphase : l'importance de l'emphase, en rapp6rt avec la situa­

tion et la mise en actioh du message, apparaitra dès qu'on fera des fuani­

pulations pour vérifier son acceptabilité ou dès qu'on observera les nac­

tivités de parole". Souligons en particulier sa rélation avec l'interro-

gation ·. 
( '1) 
' 1 

Ton père, il est arrivé hisr ? 

(2) Cette personne, tu la connais b~en ?. 

Notons ici la différence entre l'emphase· et l 1 identificateur 11 c 'est" 

(Jean Dubois). 

(1) La secrétaire, je l'ai vue. 

(2) C'est la secrétaire que j'ai vue. 

qu'on pourra interpréter de deux façons 
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(2 bis) C'est la secrétaire (et non le directeur) que j'ai vue. 

(2 ter) C'est cette secrétaire (et non l'autre) que j'ai vue. 

Contexte situation et mise en action du message lèveront ici l'ambigu{té • 

.Soulignons également la re la ti on de l'identifiee té.Ul1 ne 1 est n avec 

l'interrogation (J.C. Chevalier). 

(1) C'est ici que tu l'as rencontré hier ? 

f----) ,.:::. C'est hier que tu l'as rencontré ici ? 

La négation : Nous remarquerons les di~ficultés de passage de 1 1 2f­

firmation à la négation ou le contraire. Far exemple : 

( 1 '\ 
'- ' J Il n'a pas dormi de la nuit 

(1bis) H Il a dormi de la nuit 

(2) Il n 1 y a pas grand chose à faire 

(2bis) H Il y a grand chose à faire 

(3) J'ai quelques oranges 

(3bis) * Je n'ai pas quelques oranges 

(4) Il est déjà arrivé 

(4bis) ~Il n'est pas déjà arrivé 

(5) Je veux bien 

(5bis) * Je ne veux pas bien 

La passivation : un~ phrase comme 

(1) Il a été obligé de s'absenter 

ne peut guère s'expliquer par rapprochement avec 

('1bis) On l'a obligé éLs'abseüter ... 

On ·pourrait r.mltiplier les exemples• La "grammaire transforma­

tionnelle11 dont, de fait 1 on s'écarte ici, nous aide à sélectionner les 

cas pour lesquels le !!passage" est difficile. 

5.6 La paraphrase 

Nous avons vu en 5.5.6 à partir de la phrase 

(1) C'est la secrétai~e que j'ai vue 

qu'un commentaire pouvait, en dehors de la·situation ou de la mise en ac­

tion du message; préciser le sens de cette phrase ambiguë : 

(1bis) C 1 e$t la secrétaire (et non le directeur{ que j'ai vue 

(1ter) C'est cette wecrétaire (et non une autre) que j'ai vue 

' '"x 
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C'est: de cette faÇO:':l, non tec.hnique, que nous parlerons ici de 

paraprira~e et nous ndbs ~ohtenterons de ~a circbnscrire par sa fonction 

discriminative : 

Toutefois, nous distinguerons l'âquivalence et le commentaire. 

L'équivalenqe .explicative 

(1) Un~ ceinture de sécurité (de) 

(1bis) Une ceinture qui assure la sécurité 

(2) Je vouè prie de m1 excuser de ce que j'ai dit hier•(de ce que) 

(2bis) Je vous prie de m'excuser des choses que j'ai dites hier 

(2ter) Je vous prie de m'excuser des propres que j'ai tenus hier. 

L~ commentaire explicatif. 

( 1 \ Je suis heureux que tu sois .La j (valeur dù ~ubjonctif) 

( 1bi--s)·· n n Il n • J'~~ longtemps craint ton absence. 

Voir un a:1tre exemple dans le paragraphe 5.6 

Nous~ne croyons pas, pédagogiquement, efficace de tenter d 1 exami-

ner les 

cobvient de privilégier, quand c'est possible, la réduction d'une phrase 

complèxe en phrases sir::ples : voilà un e.xe1:1ple d 1 équivalence 

5.6.4 

( "4 \ 
\ ' j Je vous prie de m'excuser d~ ce que ma femme nti t~s apport~ 

de quoi faire la fo~due. 

(îbis) fila femne n'o. pa~s apporté de quoi faire la fondue. Je vous 

prie de m'en excuser. 

Fonction discrfminative de la paraphrase. 

La fonction de la paraphrase sera pour nous, le plus souvent, de 

distinguer des emplois ou des significations : 
. 

• Dans cet exemple, il s'agit de distinguer ~es deux fonctions de 

(1) Je vous prie de m'excuser de ce que j'ai dit hier. 

(1bis) ~e vous prie de m1 excuser des choses que dites hier. 

(1ter) * J'ai dit hier, je vous prie de m'en excuser. 
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(2) Je vous prie de m'excuser de ce que ma îemme n'a pas apporté 

de quoi faire la fondue. 

(2bis) tJia fer1rne n'a pas apporté de quoi faire la fondue. Je vous 

prie de m'en excuser. 

(2ter) * Je vous prie de m'excuser des choses que ma femme 

pas apport~ de quoi faire la fondue. 

On v6it que les deux paraphrases s'excluent 

• Dans cet exemple, il s'agit de distinguer les deux sens que 

peut prendre la phrase : 

~1) Pierre demande à Jean d'aller à la banque. 

On aure. 

(2) Pierre demande à Jean la permission d'aller à la banque 

(c'est Pierre qui va à la banque). 

(3) Pierre dems.nde à Jean qu!il aille à la banque (c'est Jean . . 
qui va à la banque). 

i:.~.u trement dit 1 si à une différerwe de sens ne correspond pas une 

différence formelle, on manipule la phrase pour faire apps.raitre formel­

lement cette différence. 

6. Réajustements. Ordre d'emploi des .... , 
OUvl..LS proposés 

Réajuster c'est rendre acceptable un élément qui ne l'est ;pas. 

(1) ~Je les obéis. 

devient après réajustement par substitution 

(1bis) Je leur obéis • 

. ou 

(1ter) Je les respecte. 

6.1 En fait on privilégiera l'ordre suivant 

A. Hanipula~ions 

B. Tests d'acceptabilité 

C. R~ajustements en fonction du résults.t de B 

Par exemple : 

( 1 \ ,) Ne pas descendre avant l 1 arrgt complet. 

Manipula tien : substitution au nive~:',U du mode : 

(1bis) H Ne pas descendez avant l'arr&t complet. 

Réajustement ps.r permutation : 

(1ter) Ne descendez pas avant l'arrgt complet. 

Le. procédure décrite ici sera constante. 
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Oui, 

' Non, 

j'ai 

••• 
6.2 -~Une atitre utilisation des r~~justements se fera ~videmment au 

niveau des·: '"erreurs" commises p3r les élèves 

(1) ~Je vais 

B~ajustement par addition 

(1bis) Je m'en vais 

(2) * J'~ ai pris deux mangues 

r:~r' i' _:;<' '' R~~-j~'st~m~~t· par soustràct'ion 

( 2bis). J'ai_ pris deux mangues. _ 

(2) ';ft: J'en' ai pris deu.2f_mangues 

Réajustement par addition 

(2ter) J'en ~i pris deux, de mangues 

(3) ~ J{ai propos~ à mon ami de l'argent 

R~ajustement par petmtitation 

(3bis) J'ai propos~ de l'argent à mon ami 

(4) * Je les demande de v~nir 

R~ajustecient par sdbstitution 

(4bis) Je leur demande de venir 

+ 

+ 

0 

_Il convient de faire attention au type de réajus.tement à proposer 
·:··1 

voir dan.s ce paragraphe l 1 exemple (2) •. Voici un autre exemple 

(1) * PierPe est sur la rue 

Selon le contexte ou la situation, on aura 

(2) * Pierre est ·SUr la rue Q· 

(3). * .Pi_erre est sur la rue 0 

avec les réajustements : 

(2bis) Pierre est dans la rue 

(3bis) Pierre est sur la route. 

Il sera parfois nécessaire de faire préciser à l'élève la situa­

tion qu'il veut décrire et de connaitre, dans sa langue maternelle, l'or­

ganisation de la structure envisagée, pour savoir quel réajustement doit 

~tre retenu. 

7• Comparaisons - Regrotipements. · 

7~1 Il s'agit d'une mise en ordre pédagogique. Exemple 
. 

1 Oui 1 Non de l' de 
J .;~ffirma ti on . 1 Négation (article) (pas d'article) 1 

de l'eau 1 + 1 + 
' : 1 . q ! 

je n'ai pas d'eau ' + + 1 t l ---
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Le danger serait de faire ces c0cpsraisons trop t8t. Il faut 

d'abord avoir fix' chacun des éléments avant de les comparer. 

~i.u tre exemple. Point de départ. 

M J'ai besoin des chaussettes (contexte zéro ou quelconque). 

On aura : 

(1) Je veux un mouchoir Œ1bia) J'ai bee6in d 1 uu mouchoir 

(2) Je veux des chaussettes (2bis) x J'ai besoin dffi chaussettes 

(2ter) Jtai· besoin de chaussettes. 

l,e 11 den qui fait partie de la construction verbale se maintient, 

ndes" s'efface (voir }'·I. Gross sur une regle de cacophonie). 

On aura aussi â envisager 

(3) Je veux les chaussettes qui sont sous le l~t 

(4) J'ai besoin des chaussettes qui sont sous le lit 

(5) j'ai besoin de la chaussette qui est sous le lit 

(5) prouve qu'en (4) des = * de les 

Bien entendu, de tels rapprochements ne sont efficaces qu'avec 

de~ élèves déjà avancés. D'autre part, rie les faire que si les élèves ont 

co~~is l'erreur proposée comme point de départ. 

7.2 Regroupements â prévoir très tôt. 

En revanche, certains r~groupemen ts seront fa·cili tants dès les 

premières étapes de l'apprentissige. On aura intérgt à grouper très tôt, 

sans entrer aa~s les explications, 

Pas de ••• 

• 1-ssez de ... 
Beaucoup de ••• 

Trop de 

(1) Tu as assez de viande ? 

Oui, assez ae vi~nde, mais pas assez de légumes. 

(2) Tu veux de la viande ? 

Non; pas de viande. 

(3) Tu veux beiucoup de gâteau ? 

Non, mais beaucoup . ' Cie creme. 

etc. 
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7.3 C'est dire liintérêt des regroupements pour les auteurs de métho-

des, qui peuvent ainsi prévoir et répartir les difficultés : 

Exemple :: nde' 1 , article et négation. 

(1) Ce n'est pas du pain. 

(2) Je ne veux pas de pa:l.r... . ê ;j .~') r, 

Je 
: f 

ne veux pas (3) du pain ' mais de la 

(4) J'ai besoin de chaussettes. 

(5) Je n'ai pas besoin de chaussettes,. 

(6) Il ne vient pas de la ville. 

etc. 

brioche . 

7•4 Il est un point important que nous ne traitons pas dans ce tra-

vail) mais qui pourrait avo~r sa plac dans. cette rubrique :la. comparai­

. son ,.entre la langue ma ternt.;;lle et la langue· cible. Nous pensons que cer­

tains des outils_ que·'fLÇU-s avons proposés pourraient servir à cette compa-

r3ison. Mais nous n'avons pas suffisamment d'éléments pour avancer quoi 

que ce soit sur ce type de comparaison. 

8. Le sens. 

Nous n'en avons guère parlé et pourtant il est implicitement pré-

sent dans les analyses précédent es. "r~ue n'a-t-on tenté pour éviter, igno­

rer ou e:xp~lser le sens11 (Benveniste). 

Dans une ngrammaire pédagogique"~ il n 1 e.st ni possible ni souh:ü­

table de l'éviter. On en tiendra compte de quatr~ fs.çons diffforentes,. 

8.1 11Ca a un sens ou non" ( .· 
\d. rapprocher de l'acceptabilité (3.3))~ 

8.2 "Ca a un sens différent" 

Voir notamment l'exemple "Pierre demande à Jean d'aller a la 

banquen (cf. 5.6.4) 

Voici un autre exemple portant sur les éléments npar ce quen et 

11 parce quen. 

(1) Je suis convaincu par ce que tu dis 

(ibis) Je suis convaincu par les chcses.que tu dis 

(2) Jè suis convaincu pa~ce que tu dis la m@me chose que Paul 

·(2bis) T - • ve SUlS convaincu dans la mesure o~ tu dis la 
A • 

rn erne ctlo se 

Paul 

que 

(2ter) * Je sui~ convaincu par les choses que tu dis la m@mè chose 

que Paul 
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8.3 Des régularités signalées par les grammaires 

l~nimé 1 Inanimé 

Abstrait 1 Concrèt 

Nombrable 1 Non-nombrable (pour le nom) 

Perfectif 1 Imperfectif ppur le verbe : la différence au niveau 

du temps impliqué entre 11 chercher". et "trouver 11 , l'introduction possible 

ou non de "longtemps"! 

(1) J'ai eh~r*hé lontemps (contexte zéro) 

(2)K J'ai trouvé longtemps (contexte zéro) 

8.4 Le dernier point, le plus discut~ble, consiste à essayer de cer-

ner le "sens" d'un enploi grammatical. Dire par exemple quel sens a la 

subjonctif par rapport à 1 1 indic a tif. J;.insi pour G. Guillaume (leçons 

de linguistique 1948·-1949 I page 198) "Le seuil S où s'opère la variation 

modale est celui existant entre possible et p;r:-obàble • On en a l3. preuve 
. . . . 

dans le fait qu'avec un doute sensiblement égal ei pratique6en~ une idée 

qui peut @tre la mgme on dira r~gulièrement 

"Il est possible qu'il vienne 

mais 

Il est probable qu'il viendran 

. 
Une phrase comme 11 je suis content qu'il soit venu", chose réa-

lisée sur laquelle on porte une appréciation s'expliquerait par un "effet 

de sens!!. On pourrait paraphraser : ''Si je suis content qu'il soit venu, 

é'est parce qu'il e,urait pu ne pas venir" ou llje suis d'aub:;.nt plus con-

tent que je ne m'attendais pas à sa venuen. 

Autre exemple,qui ne vient pas de G. Guillaume 

négation dans des phrases corrillle : 

( 1 \ . ) Il n'y a pas de pain (pas d'article) 

(2) Ce n'est pas du pain (article) 
1-:<;\ 
\_..;) Je ne veux pas du pain mais de la brioche 

Dans ( 1) on a ab-seno,e r pure et simple 

le sens de la 

(.3.~ticle) 

Dans (2) et (3), il y a présence de ~uelque chose, la négation porte sur 

une "identification". 

Nous nous demandons donc s'il est parfois nécessaire de se référer 

à l'exploitation du sens selon la méthode guillaumienne qui dégage une 

constante (explication abstraite convenant à l'ensemble d'un micro-s.stème) 

à partir de laquelle les 11 eÏfets de sens" correspond,:mt aux emplois concrets 

dans le discours s'organisent. Il nous semble que dana certains cas cette 

méthode est opératoire• Les explications des grammaires actuelles 1 concer-
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r:è.nt simple prcviennen._t des 3.naly~:;es de cet 

-- e.u te ur. 

Vers une grammaire ex_Eliqite ? Po:-r c;_uii? 

Ayant cern~ le champ d'appli~ation de~ outils propos~s en 1.1.5, 
nous nous demandons m3.intenant à: qui ils peuvent servir. Ce npour qui" 

est lié à un "comment~' que- nous né .·f-erons ici qu 1 s.border. 

~h1 Cet ense:nble d 1 21·3ments s'adresse d 1 s.boTd à des professeurs fran-

l~ngue §tiang~ie, notamm~nt au niv~au des réalisations fautives au'ils re-

lèvent-chez leurs êlèves et pour les aider à fabriquer des exercices. 

-,-~ bl . - l d ~ -1- • ,. • ... . 'l ' t'. 
~~ sem· e posslo-e que es pro!esseurs u~1~1sen~ ces e_emen .s pour 

favôriser la connaissance de la lec:J.gue française d 1 enseigr:ants ou d' étu-
- -~:- .t ;::-.. -:-· . 

diants étrangers qui enseignant ou vont enseigner le 
.., . . j_rançals. 

' 
9'!~ Restent 2vide"w:.ent les élèves.·La réponse ici dépéndrà de l'êge 

<$t de l'habitude de conceptualiser dans d'autres disciplines. Elle àepen-

dra aussi de la . ' r!lanlere dont on utilisera les outils ~reposés • 

9.2.1 Il y a d'abord un ceri2in nombre d?éléments à explOiter de façon 

implicite dans tous les cas : situation et mise eh actioh du message sont 

à_la base d'un enseignement capable· de "motiver 11 les él-èves. Il faùt " men:e 

_rechercher nleursn situations, celles auquelles ils peuvent s'identifier. 
-- ---

De 
.... 

n1eEJe nous pensons que ''mise en 8~ction 1~' ne' doit pas être neutre mais 

au contraire marquée, de la voix aux gestes, les ajouts â ce qui ~~t strie-

tement linguistique devant favoriser l'intégration d'éléments· plus abs-

traits. 

Il est clair d'autre part que cer~alnes données ne .. peuvent être 

travaillées qu '.én contexte. Comment enseigner des temps dans des 

phrases isolées ? 

.~u niveau explicite nous pensons qu'un certain nombre de regrou-

pemen ts et de corüparai_so_n_s peu-v~nt .-.~tre envisagés }.JOur les _adolescents et 

les adultes, aY~nt la fin du Nivea~ I, plus pràcisément d~s qu'apparaissent 

des fautes dues au fait que des constructions partiellement semblables sont 

considé-rées comme identicues .. ( ;;U nivea.'-=~ implicite voir 7 2) 

Restent les manipc;_lations et l'exploit;o,tion d~ _l'acceptabilité; 

ces deux points ne p011Vant être dissociés. Il nous semble évident que dès 
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que l'écrit a dépassé le stade strictement reproductif, dès que l'enseigné 

s 1 exprine, et qu'en conséquence, il com~~let des erreurs 1 les erreurs cons-

tantes doivent ~tre prises en compte autrement que par des corrections h~­

ti ves. Les manipulations sera:iént alors introduites progressi-vement par les 

, ens•ignants. Le critère d'acceptabilité interviendra, surtout en partant 

dès réali,sations fautives de l'enseigné. Hs.is on ne pourra pas toujours 

éviter de proposer des 'élémertts inacceptables ••• p~ès une étape o~:l'on fera 

observer des 11 réajustements" du type de ceux que nous proposons en 6.2, 
on sera amené à proposer à l'enseigné des formes anomales qu'on aura chai-

sies parmi celles que son acquis lui permet de juger inacceptables. Buis 

on ~durra systématiser les manipulations. On tiendra compte du fait que 

so~vent l'er;.seigné peut déjà nréajustern là où il ne pe;;.t pas encore "prc­

duiren spontanément. Cela signifie clairement qu'à une péciagogie qui a pour 

-~ut.d'éviter la faute (sans y parvenir) on substitue une pfdagogie qui la 

prend en compte, comme une étape ou même un tremplin 1 vers l'expression 

ncorrecte 11 • Citons ici Roulet (~héories grammaticales et enseignement 

des langues- F. Nathan- 19?2). Il se refère à R. Lakoff : HLe maitre doit 

donner à l'élève une aide pour qu'il puisse faire ses propres généralisati~ns 

et apprendre comment les sujets parlants comprennent et utilisent intuiti-

vement lellr langue. Cela implique nécessairement qu'il est essentiel de don .. 

ner à l'élève cies phrases agramma tic:ües, afin qu 1 il puisse les comparer 

aux phrases grammaticales pour voir lui-même quelle est la différence, de 

telle manière que quand il sera seul et devra dfcider lui-même, il puisse 

compter sur cette nouvelle capacité de généraliser sur ce point et faire la 

.généralisation correcte. 11 Il cite aussi F. Corder : "Les erreurs sont si-

gnificatives de trois manières. Premièrement pour le maître, en ce qu'elles 

indiquent, s'il mène une analyse systématique, ~ombien l'élève s'est rappro­

~hé de sen objectif et par conséquent ce qu 1il a encore à apprendre. Deuxiè­

mement, elles fournissent au chercheur des indications sur la manière dent 

une l2ngue est apprise Oll a~quise ainsi que sur les stratégies ou les procé­

dés que l'élève utilise dans sa découverte dè la langue. Troisièmement 

(et dans un sens, c'est l'aspect le plus important) elles sont indispensa-

bles à l'élève lui-~gme, car nous pouvons considérer le fait de commettre 

des erreurs comme un moyen utilisé par l'élève pour apprendre ( ••• )-C'est 

le moyen qui permet à celui qui apprend de tester ses hypothèses sur le 

syst~me cie la langue qu'il apprendH. 

Nous voilà bien dans le domaine l'i'une certaine grammaire expli-

cite. M~is attention, il ne s'agit pas du tout de donner des règles expli­

'cites, il s'agit de favoriser l'observ&tion des possibilités de la langue! 
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10. 

chaque enseigné formant (de façon consciente ou non) ses propres règles, 

ses propres généralisations. Bien voir que ce mot "règles 11 correspond ici 

successivement à deux choses tout à fait différentes. 

Prenons un dernier exemple. 

sens) 1ui établirait que 11 en 11 est le substitut de la préposition 'fele + 

nom!! ou 11 de + infinitif 11 ? Voyons pl:Itôt : 

(1) Ju pain, j'en ai. Des sous, je n'en ai pas· 

(2) Il a empêhé Pierre de sortir. Il l'en a empêcbé. 

(3) Je te demande de venir. Je te le demande. 

(4) Lave les mains de ta soeur. Lave-lui les mains. 

( c;\ 
/J Lave le linge de ta soeur. iave(-lui) BOE linge. 

(6) Tu as fini de manger. Oui, j'ai fini. 

(7) Il a âté obligé de partir. Il y a été obligé. 

(de/en) 

(de/en) 

(de/le) 

(de/lui) 

(de/sod 

( - /· ~ \ ,de zero; 

(de/y) 

On peut se demander si l'enseigné qu'on laissera libre d'organi-

ser son acquis ne partira pas plu tôt de nen" que de ls_ préposition "de". On 

peut se le demander, mais non apporter à la question une réponse sQre. Do~-

nons-lui donc les moyens de manipuler et d'observer puisque nous ne pouvons 

fortnuler "ses" règles. 

10. Conclusion. 

Soulignons encore une fois que nos propositions vont dans deux 

directions. La première c'est l'il~portance attachée à la situation et à la 

mise en action du message (voir notamment 4.2.2, 4.3, 9.2.1). La seconde 

c'est les manipulations et l'acceptabilité. La deuxième, sans la première, 

ne saurait aboutir à une activité langagière spontanée. 

Cela dit, on veillera a bien distinguer les différentes étapes 

du travail à effectuer avec les enseignés. Déjâ en 6.1 on distingue des 

étapes dans les manipulations. Ce n'est qu'après ces étapes qu'interviennent 

les regroupements et parfois, si c'est nécessaire, le sens tel qu'il est 

envisagé en 8.4. De mgme, il conviendra de ne pas modifier les contextes 

n'importe quand au cours des manipulations (ne pas faire in~ervenir un con-

texte privilégié quand on est en train de travailler sur un contexte quel-

conque (voir 4.5.1)). 

Ce n'est qu'en distinguant les différents activités qu'on arrivera 

a cerner l'activité de parole dans sa totalité pour un meilleur emploi de 

la langue dans ce qu'elle a de vivant et de spontané. 
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.An~nexe ~ 1 j_ • • · • • ~ r~ T.n·,m~.·· ~t J. Deloux .. ) .Gxell":f-es · e man~pu.lat~ons Slmp.les.\'•• -~·~~~ ~~ 

Exemple 1 : 

Hiery aujourd'hui, demain. 

Objectif : apprendre à utiliser ces locutions de temps avec la 

diversit~ des temps verbaux. 

Contexte zéro ou quelconqué. 

(1) ~ujourd'hui j'ai bien travaillé (substitutions de temps) 

(2) !1 Je travaille.bien 

(3) l! je travaillerai bien 

(4) Demain, je travaille bien· 

(5) je travaillerai bien 

(7)~ Hier~ jé travaille bien . 
. ---------·---- ··-- ______________ .,.. ____________ ..:,---------·-~-------·----·-·-·-·------ ---- ·- ------ -· -· ... ------· . -_ .... ,. . 

(b)H 11 je travaillerai bien 

(9) 

Présent Futur T ! 
, 1 Passé l. 

tr1--;-.u--j_o_u_r_d __ '_h_u_i--~----~~+--~-----r~.------~----+----------------:--------~~· 
• •• 

Hier 

Demain + + 

Contexte privilégié (Niveau avancé ?) 

Objectif trouver des contextes pêrmettant l'emploi de "hiern avec 

le présent. 

(10) Hier je prends l'avion, aujourd'hui le bateau, demain j'en 

serai à la bicyclette. 

(11) Hier Jean décide de travailler et aujourd'hui il se lève à 

midi pour 
, , ~ _, a.J.....Ler au elne. 

(12) Hier Jean décide de travailler et aujourd'hui il s'est levé 

à midi pour aller au cinéma. 

(13) Hier il vient nous demander de l'aide et aujourd'h~i il ne 

nous parle même pas. 

Explication possible (appel a~ sens). 
--<--·-- ·-~-~---~ ·-------

hier et 

....... -- --- ·-"'··-'""'"""'\ 

rau i ourd' hui\ 
\. "' l 

·-..._.,""""'---------~-·- ,~ .. ~· 

aujourd'hui 
contenus dans la même sctualité 
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Exemple 2 

Bien - Beaucoun (place) (Milieu du Niveau I ?) 

Objectif : Eviter* J'ai compris bien (tend~nce·à construire 

"bien" comme 11beaucoup" ?) 

(1) Pierre œange beaucoup. 

(1~is) Pierre mange bien. 

(2) Il a beaucoup mangé. 

(2bis) Il a bien mangé. 

(3) Il a mangé beaucoup. 

(3bis) * Il a r.rnng6 bien. 

0près le verbe sans 

auxiliaire 

~près le verbe avec 

Bien 

Beaucou~ 

(1bis) + 

(" \ 
\. ! ) + 

r 
1 

pas ici des 

(4) Il a eu beaucoup §~~soucis. 

(4bis) Il a eu bien des ~oucis. 
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phrases comme 

Entre l'auxiliai-

re et le participe 

(2) + 



Exerrple 3 FEPBCNJ>~E - (T.Joir aussi rien Pl~ee. D'autre part (1) et 

variés 

son valables pour Rien). 

Obiectifs : 

Eviter les réalisation~ sul-rtantes 

au lieu de : (~bis) Js n'ai vu persqnne) 

(2) * Je n 1 ai pas vu personne 

(au lieu de (1bis)) 

(3) * Il n'y a personne de contente 

(au lieu de (3bis) il n'y a personne de content) 

~·er sonne ( 1) 

(1) H Je n 1ai pas vu quelqu'un 

(au lieu de (1bis) Je ~'ai vu personne) 

~) Chercher des ~nonc~s o& personne corresponde a des ~lêments 

r' ' ,-r; Tu as vu quelqu'un ? ~on, personne. 

(5) Tu as vu Jean ? Non, personne. 

tout le monde ? N6n, a personne. 

E) ?aire ~pps.ie,ître des terri:es' qfi±-r comme quelqu 1uc, sont exclus 

de la ptrase négative. (Regroupement). 

(7) Tu veux quelque chose ? ~on rien. 

(8) Tu vetlX cp.1elques drEtgees? ~:~en, p.?ts àe c~ragées. 

(9) Tu veux un peu de pain ? Non, pas de pain. 

(10) Tu veu.x du beurre 0 Nor: pas de bet..:trre 1 . 
Il est d.é-1à partj ? v pas encore 

cl 
l": On l . ( 11 ) 

etc. 

~~u ni v eau des exercices, semble plus facile que B. 

'Trouver un contexte qui pern:.ette l'emploi de "un peu" avec :pas 

(12) Tu veux un :peu de g&teau ? Non, pas un peu, beaucoup. 

Fersonne (2) 

(2) R Je n'ai pas vu personne. 

(e.u lieu de ~e n'ai VJ personne) 

(~3) * Je ne vois pas personne 

(au lieu de : Je ne vois personne) 

{ 
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! 
Il n'y a pa·s une 

saule personne de 

contente 

n'y a personne 

content 

... 
~) ~utres phrases sans pas (Regroupement}-

( 14) T; n ' écoute rien. ..i.._L 

(15) Il n ' écoute jaJY:ais. 

( 1::::; l Il 11 l écoüte nulle part ~/ . 

B) Peu t-on trouver des énor~cés o·,J. 3.pparaissen t "pa sn et !'personne 1' 

(17) Ne t'adressa pas â une seule personne mais à plusieurs. 

6omparer avec : 

(18) Ne t'adresse â ~ersonne (sens) 

Une personne/personne (voir personne (3)) 

Personne (3) 

(3) * n'y a personne èie contente 

(au lieu de (3bis) il n'y a personne de content) 

~) Substitutions phr2ses positives 

( Î 9) Il y 2 au rr1oins que lq 'd ~~t.Un. de content 

(20) Il y :"~l. au moi:c.s UI1e personne de contente 

(21) Il y a:.3U !Jl0ine un$ fille de contente 

(22) ~, 

l...L y a au ~.oQins deux personnes de contentes 

B) Phrases négatives 

c-) c), Il n'v 
" 

q pas. une seule personne de contente 

(24) Il n'y ct personne de content 

(25) il r1.' y a pas l<.ne seule fille de col~ tente 

Prédéterminant devant Personne pe~t être 

personne remplacé par un mot "~ccord 

comEle fille 

Oui Oui Oui 

Non Non l~on 



Pour -les exercices distinguer oral et écrit : 

(26) rl y a une personne d'absente 

(2?) .Ll- C1 ':L ~--pers()l1P.E? . d_'ab~E::l1.t .. 

(28) Il y a une (deux) personnes d'arrivée(s) 

(29) Il n'y a personne d'arrivé. 

0 0 

Rien., persorJ.n.e, pla_ ce ... (Ter1dance à cor:~:struire qriel't:n comrne. -le.s 

r101TIS et. co121rne npersonne n ? ) 

Objectif 

Eviter la réalisation suivartte 

(au lieu de (1bis) Je n'ai rien ' \TU) • 

... :..) I-.t&r-l.ipula tions je phrases po~_J_r fa.ire &IJlJars.ît re les différentes 

places de ~ien et de personne : 

(2) Je ne vois rien. 

( 4) ,, 
ne s ' occupe ' rlen ~.L o.e . 

/ r- \ Il 1 ·::le '~ 1 ne s occupe perso~ne \..// . 
(6) Il :1e per1se à r-ien. 
fr;\ 
\. ( J Il ne pens_e. à personne . 

Mettre les phrases précédentes au passé composé 

(1) ~Je n'ai Vll. rüm (R-?.justement)) 

(1bis) Je n'ai rien vu 
/""7 

\.) bis) Je n ! ai vu personne 

(4 bis) T~ 
~.l ne s ! est occupé ' ae rien 

/-

\.) bis) Il ne s ':e ,::.;t occapé de personne 

( 6 bis) T' ~- 1 pensé à rle"rc. ' .L..l _, a 

(7 "h • \ 
vJ... S) Il n f a -censé Èt pe·rscnne 

On arrive a la grille suivante 
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'lli'ien 

Personne 

Compl émen t san E préposition 

Temps simples 
l 

l . ' l i Lpres e ver-

Î 1 be. 

1 

•.~-lprès le ver-

be 

IT , j emps compo s e s 1 

! k:i 1 · pEntre l'auxi-
i ~ . 1 

: lia ire et le ! 
... · ParticiPe. 

j_ 

Après le ver­

be. 
j 

B) Comment fonctior'lne "tout" ? 

Compl~~en t 3Ve c pr~position 

Tous .les temps 

i~près le verbe 

"tout le monde" ? . 

"Tout" comme "rien" 

"Tout le monde" c omme "personn e" 

C) (Niveau avancé) Trouver un: cont exte qui permette l'emploi de 

rien apr ès le verbe à un temps composé : 

Exemple 5 

Je n'a i *tt il•Ditai qui e oit eujet i ' discûsoion 

Je n'ai rien v u là qui s oit s uje t à' discussion 

Beaucoup 1 Très 1 TroE (Ni veaux divers ) 

Objectifs : d eux problèmes distinc ~ s. 

1 ~) Evite r des r~alisa. tions co~rrtè : :­

x Il est bea ucoup fatigué. 

(au li eu de ; I l es t très fatigué) 

2~) Eviter des réalis~ tions comme 

* Il est trop c ontent 

(au lie u de : I l est tr ès content) 

A) Hanipula tions de p hrases pour f2.ire a pparaître la r épartiti on 

des trois éléments 

(1) Il a beauc oup de trava il 

(2) Il a trop de travail 

(3)xil a très de travail 

(Faire a ppa raître un "très" acceptable) 
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1 

(4) Ce travail est très fatigant 

(5) Ce travail est trop fatigant 

(6)~Ce travail est beaucoup fatigant 

(Faire apparaître un "beaucoup" 

(7) Ce travail l'a beaucoup fatigué 

(8) Ce travail l'a trop fatigué 

(9)HGe travail l'a très fG,tigué 

acceptable ) 

(Y:üre apparaître un "très" acceptable) 

(10) Il est très fatigué 

(11) Il est trop fatigué 

(12)*Il est beaucoup fatigué 

(Répartition avec les ad~erbes) 

Verhe 

(13)* Il se fatigue beaucoup vite 

(14) Il se fatigue très vite 

(15) Il se fatigue trop vite 

B' Regroupements 

1 

Trop Beaucoup 

1 
+ + 

Nom (de) i + + 1 

i 

: 
Adjectif et ! + -adverbe ! 

C) Applica tions au niveau de 1° 

- Manipuiations du type 

- C'est très intéressant 

- Ca m'intéresse beaucoup 

'· 

·: .- .. . 

,,.._ Très 

-

-

+ 
1 

( a muser, surprendre, a ttirer, ~hoguer, emb@ter, émouvoir, 

irriter, gêner, exciter). 

- Manipulations du type : 

Il a été très i n t é ressé 

Cela l' a bea ucoup inté ressé 

- 34 -



D) Applications au niveau de 2° 

On voit (B) que 11 trop" peut s'employer dans tous les environ-

nements indiqués. Les limitations d'emploi se situent au niveau du sens. 

D'a~ nécessairement emplois dans des contextes précisant la situa~ion. 

Ce paquet est très lourd. :a pèse vingt kilos. i.".tarie ne peut pas 

porter. Il est trop lourd pour elle. Pierre peut le porter, le paquet 

n'est pas trop lourd pour lui. 

etc ••• ) 

S.G. - al/fh - n° 

(Un gros bifteck, un problème difficile, une longue promenade, 

Z) Autres problèmes : 

E1 - Confusion entre 11beaJ.coupn et "trop" 

~pplications comme dans D 

(~voir beaucoup de travail 

~voir trop de travail) 

Mais voir E4 

E2- Trop ••• pour (Eviter x très ••• pour) 

* 

Manipulations 

Il très 
.. 

fatigué~ Il est ne peut pas venir. 

Il ne ;peut P?": venir. Il est trop fatigué. 
·-

Il est: trop fatigué pour venir. 
~l 
.L~ est très fatigué pour venir. 

(Je suis très surpris, je ne peux pas répondre 

Il est trè~ jeune, il ne peut pas faire ça). 

E3 '- Emploi affectif (ou régional) 

Cet enfantt il est trop mignon. 

E4 - Nous perdons beaucoup de temps. 

Nous perdons trop de temps. 

? sens de perdre). 

E5 - Beaucoup + trop. 

Nous perdons bèaucoup trop de temps. 

(~. Lamy et J. Deloux) 
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